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Prologue
Will Watson ôta sa cravate et la jeta sur son bureau. Il faisait une chaleur étouffante ce soir-là. Seize étages plus bas, la circulation dense bourdonnait. Certains se pressaient de rentrer à la maison, alors qu’il avait encore quelques heures de travail devant lui.
Il faisait défiler ses mails pour trouver l’acte dont il avait besoin quand on frappa à la porte. Ce devait être son assistante, Belinda, ou l’un de ses parents. Son père, David, avait fondé Watson Enterprises et la dirigeait toujours. Sa mère, elle, siégeait au conseil d’administration. Ensemble, ils formaient un duo redoutable. Un couple soudé qui avait longtemps fait rêver Will. Malgré les années passées à faire semblant d’être passé à autre chose, sa poitrine se serra encore à l’idée que ce rêve ne se réaliserait jamais.
— Bonjour, mon chéri, fit sa mère en entrant.
Diane Watson fit le tour de son bureau et l’embrassa sur la joue, avant de lui ébouriffer les cheveux. Personne d’autre n’oserait. Il les remit aussitôt en place.
— Tu rentres bientôt ? demanda-t-elle.
— Non, j’en ai encore pour un moment. Pourquoi ?
Assise en face de lui, Diane marqua un long silence.
— Will, nous sommes inquiets pour toi.
— Je vais très bien.
Et c’était vrai. Du moment qu’on le laissait finir son travail en paix.
— Depuis que Georgia t’a quitté…
Pas encore ! Il en avait plus qu’assez qu’on se mêle de sa vie privée.
— On en a déjà parlé.
Oui, son ex-fiancée lui avait brisé le cœur. Mais c’était il y a des années. Il lui était reconnaissant pour la leçon qu’elle lui avait donnée car il était ressorti plus fort et plus raisonnable de cette rupture. Il allait bien.
— Tu as songé à voir quelqu’un ?
— Comment ça, quelqu’un ?
— Quelqu’un à qui parler. Un psychologue.
Will n’avait pas besoin de psychologue ni d’aucun spécialiste, d’ailleurs. Être célibataire était un choix tout à fait valable. Son choix.
— J’ai peur que tu utilises le travail comme un prétexte pour t’empêcher de vivre. On dirait que tu t’y réfugies pour fuir la douleur qu’elle t’a causée…
— Mon travail – notre travail – est important. Et sur ce sujet, tu ne vas pas me contredire.
— Je sais que tu as du mal à faire confiance aux gens. Et si je te présentais quelques « prétendantes » ?
— Hors de question ! Je me passe volontiers de ton aide.
L’idée de rencontrer une femme lors d’un rendez-vous arrangé par sa mère le mortifiait.
— À quand remonte ton dernier rencard ?
— Maman, s’il te plaît.
Il devait se remettre au travail, sinon il ne rentrerait jamais. Mais sa mère semblait si inquiète. Elle n’allait pas en rester là.
— Maman, tout va bien, je t’assure. Je ne voulais rien dire, c’est encore trop tôt.
Diane se pencha en avant.
— Tu fréquentes quelqu’un ?
Il était tard, il était fatigué et voulait en finir.
Il acquiesça.
Le visage de Diane s’illumina d’un immense sourire.
— Qui est-elle ? Comment s’appelle-t-elle ?
Will regarda la ville. Il sentait la sueur perler sur sa peau. Il faisait extrêmement chaud.
— Summer.
— Summer comment ?
Le soleil couchant envahissait toute la pièce.
— Summer Bright. C’est son nom.
Une image surgit dans son esprit. Une femme magnifique, à la longue chevelure dorée et flamboyante. Qu’elle ait un visage le surprit, car cette femme n’existait pas. Il venait de l’inventer.
— Oh ! elle a l’air adorable, s’extasia Diane.
Elle a surtout l’air fantasmagorique. 
— Quand est-ce qu’on pourra la rencontrer ?
— C’est encore trop tôt.
— Bien sûr.
— Et rencontrer les Watson, ce n’est pas rien.
— Comment ça ? Tu trouves qu’on fait peur ?
En tout cas, ils étaient clairement intimidants. Son père avait bâti de zéro une entreprise de plastiques valant aujourd’hui des millions. Sa mère siégeait à une demi-douzaine de conseils d’administration.
— Vous pouvez faire peur, oui. Papa, du moins…
Diane fit un signe de tête, admettant que David Watson n’était pas toujours commode.
— Eh bien, quand elle sera prête…
Will sourit à sa mère, puis il se laissa aller contre le dossier de son fauteuil, envahi par un profond soulagement. C’était donc aussi simple que ça : inventer une petite amie que sa mère ne rencontrerait jamais pour avoir enfin la paix. Il était désormais libre de mener sa vie comme il l’entendait.
Seul.
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